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Des chiffres 

En France, en 

moyenne, une 

femme décède 

tous les trois 

jours, sous les 

coups de son 

conjoint, 

compagnon ou  

ex-partenaire.  
 

En 2014, 118 femmes 

ont été tuées dans le 

cadre de violences 

conjugales, selon les 

données du ministère 

de l’Intérieur 



Chaque année, en 

France, 216.000 

femmes âgées de 

18 à 75 ans sont 

victimes de 

violences 

physiques et/ou 

sexuelles de la 

part de leur ancien 

ou actuel 

partenaire intime, 

selon les chiffres 

officiels. À peine 

16% déposent 

une plainte suite à 

ces agissements, 

qui ont tué 129 

d'entre elles en 

2013. 

 

http://stop-violences-femmes.gouv.fr/Les-chiffres-de-reference-sur-les.html
http://stop-violences-femmes.gouv.fr/Les-chiffres-de-reference-sur-les.html


Dans près de trois 

quarts des cas, les 

agresseurs ont utilisé 

une arme blanche ou 

une arme à feu. Les 

autres ont donné la 

mort par strangulation, 

avec des coups de 

poing ou de pied, ou 

ont empoisonné ou 

défenestré leur 

victime. Pour les 

hommes, le refus de la 

séparation reste la 

cause majeure du 

passage à l’acte, juste 

devant la dispute. 

 



Psychologue clinicienne, Geneviève Payet est présidente de l’Antenne réunionnaise de 

l’institut de victimologie (ARIV). 

Six femmes ont été tuées depuis le début de l’année par leur conjoint. La 

Réunion est-elle le département le plus touché par ce fléau ? 

Je ne sais pas s’il y a plus de violence ici qu’ailleurs. Ce que je peux dire en 

revanche, c’est que la violence intrafamiliale est la forme de violence la plus 

ancienne et la plus exercée dans l’île. Elle remonte aux origines de la société 

créole et s’exprime en premier lieu sous forme de brimades ou d’insultes 

avant de se manifester par des coups. Cette violence sans visage est le 

résultat de carences accumulées depuis de nombreuses années dans les 

institutions. Il y a des manques au niveau social, éducatif et économique et 

politique.  



Certaines victimes mettent 

plusieurs années avant de se 

décider à quitter leur bourreau. 

Comment l’expliquer ? 

Les violences au sein du couple se 

déroulent de manière cyclique. Ça 

commence à la lune de miel et ça 

se termine par la destruction. Ces 

étapes se mettent en place lorsque 

la relation n’est plus d’égal à égal. 

En clair, l’un (généralement 

l’homme) va prendre le dessus sur 

l’autre personne, dans le but de la 

dominer, de la soumettre à ses 

propres désirs + un mécanisme 

d’appropriation. La victime ne peut 

plus penser, agir ni choisir par elle-

même. Totalement dépendante de 

son bourreau, elle est téléguidée. La 

dépendance est tellement forte 

qu’elle n’ose pas s’enfuir ou revient. 

Souvent, ce cycle ne se rompt qu’à 

la mort de l’un des deux conjoints ! 



Selon vous, que faut-il faire 

pour éviter ces drames ? 

Des solutions existent mais 

doivent être prises en amont. Par 

ailleurs, il faut les élaborer de 

manière globale parce qu’il n’y a 

pas qu’une seule réponse mais 

plusieurs. Elles concernent autant 

le domaine médical, social, 

judiciaire que psychologique. Les 

mesures prises par les institutions 

doivent être adaptées au cas par 

cas. Et ça passe par une 

évaluation de chaque situation. 

Enfin, les victimes comme les 

auteurs de violence doivent 

pouvoir bénéficier d’une aide à la 

parentalité, car, bien souvent, les 

enfants sont présents quand les 

parents se déchirent et sont pris 

en otage. Les sensibiliser aux 

dégâts causés par ce fléau, c’est 

déjà un grand pas vers la victoire! 



Dans leur maison de rêve 

sur la plage de Cape Cod, 

Laura et Martin semblent 

former un couple parfait. 

Seulement Martin, sous 

son air aimable, cache 

une personnalité froide et 

violente. Pour Laura, la 

seule solution est de 

quitter cet homme qui a 

gâché 3 ans de sa vie. 

Elle se fait porter disparue 

afin de recommencer une 

nouvelle existence...  


